
CRITQUE CD. LASSUS / AGOSTINI
:  Lagrime  di  san  Pietro.
Doulce  Mémoire  (1  cd  Alpha
classics)

Le nouveau cd de Doulce Mémoire est aussi
le dernier conçu par le fondateur de

l’ensemble, Denis Raisin Dadre. Ce
dernier nous a quitté trop tôt, le 29

septembre 2025 (lire notre dépêche). Le
programme à la fois doloriste et

compassionnel du programme, outre sa
grande valeur musicologique et

interprétative en faisant dialoguer deux
chants du cygne, de l’illustre et

glorieux Lassus (à 7 voix) et du moins
connu Lodovico Agostini (1534 – 1590), –

à 6 voix, prend une signification plus
bouleversante encore depuis la

disparition du fondateur de Doulce
Mémoire.

 

Le  «  Deficiat  in  dolore  »  de  Lassus,  instrumental  qui
introduit tout le programme plonge avec tendresse dans les
ténèbres apaisées de l’affliction (superbe jeu de timbres :
dulciane, sacqueboutes, cornets), portique idéal pour préparer
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aux  prières  qui  suivent.  L’épure  annoncée,  de  rigueur
(humilité du pénitent oblige), se réalise dans les laudes « Al
pie del duro sasso / Près de la dure pierre » : questionnement
et déploration apaisée à la fois (celle de Madeleine). La
transparence et la clarté du groupe exprime, et cette humanité
fervente et la volonté de sincérité dans la simplicité, qui
finit dans le lointain comme la marche de pèlerins évanouis.

D’emblée  s’affirme  la  certitude  rayonnante  de  Lassus  (sa
densité,  son  expressivité  solaire)  dans  «  Il  magnanimo
Pietro », la majesté de ses accents et vagues chorales, comme
la  célébration  des  visions  célestes  permises,  reçues,
éprouvées  par  les  solistes  dans  une  pudeur  détaillée  et
recueillie. C’est un Lassus emblématique qui s’assume ainsi :
plein,  serein,  apollinien,  où  toutes  les  parties
s’individualisent tout en se fondant les unes aux autres ;
toutes  convergent  vers  une  même  compassion  partagée,
rayonnante.

Le contraste se manifeste aussitôt dans l’enchaînement avec
les deux premières pièces de Lodovico Agostini « Vergine, se
pietate / Le lagrime, i sospiri »… les murmures expressifs et
individualisés des Lagrime semblent sortir d’un bois sacré :
la  ciselure  opérée  entre  caractérisation  individuelle  et
pourtant grande cohésion collective recueille des décennies
d’expérimentations  menées  par  les  madrigalistes  les  plus
aguerris, – tous soucieux de l’articulation musicale du texte
;  signe  de  cette  sensibilité  linguistique,  et  avec  une
inquiétude assumée, presque véhémente, la projection de la
dernière  syllabe  :  comme  une  exclamation  sans  réponse.
Agostini était lui-même chanteur, ainsi que l’avaient remarqué
Doulce Mémoire grâce aux recherches de Denis Raisin Dadre,
dans leur recueil précédent, dédié aux compositeurs de la Cour
des Este à Ferrare (Concert secret des Dames ferrairaises,
2007)…

Même  Lassus  semble  traversé  par  des  interrogations  moins
contrôlées (« Qual’a l’incontro »),en quête d’une plénitude



qui se dérobe (« Queste opre »)… autant de pièces plus libres
et serpentines.
Un jalon est atteint dans l’expression de la mort elle-même,
exprimée frontalement par Agostini dans « La morte è morta »,
mise en abîme vertigineuse qui produit une série de phrases
étirées,  voluptueuses,  à  l’imploration  très  subtilement
exprimée par les voix aiguës. Plus individualisé encore « La
vita è breve » s’incarne dans une série d’interrogations et de
regrets, que prolonge aussi « Svegliati omai »…
Doulce Mémoire cisèle la torpeur extatique, contemplative et
sensuelle de « Come falda di neve » d’un Lassus qui semble
aussi nostalgique que pudique et dont chaque prière s’achève
dans  une  plénitude  caressante,  ce  qui  pourrait  être  sa
signature spécifique.
L’expressivité de Lassus interpelle dans « Que volto » (sur le
mot vergogno), indice d’une caractérisation inédite.

Enfin, Agostini sur les pas de Monteverdi, met en musique le
même texte : « Hor che’ ciel e la
terra » dans une méditation qui
semble exprimer toutes les
vanités d’une vie terrestre, un
appel au renoncement final, non
sans exprimer la douleur à
surmonter, les déchirements dans
l’inéluctable anéantissement ;
mêmes lueurs crépusculaires de la
fin dans « La morte di colui »,
dont l’émotion se révèle jusque
dans le frottement assumé des
voix individualisées. En éclairant les ultimes soupirs de deux
grands maîtres du XVIè, – feux créapusculaires dont les
secousses à peine mesurées préfigurent les contorsions
baroques, Doulce Mémoire fait surgir toutes les nuances de
l’affliction doloriste a plus bouleversante. Saisissante
réalisation.
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CRITIQUE CD événement. Lagrime di San Pietro : Lassus &
Agostini. Doulce Mémoire / Denis Raisin Dadre (1 cd alpha

enregistré à Noirlac en janv 2025) – CLIC de CLASSIQUENEWS
printemps 2026

 

 

annonce & présentation
LIRE notre annonce du CD événement LAGRIME DI SAN PIETRO :
Lasso & Agostini (Doulce mémoire, Denis Raisin Dadre 1 cd

Alpha classics) :
https://www.classiquenews.com/cd-eveneent-annonce-lagrime-di-s
an-pietro-lasso-agostini-doulce-memoire-denis-raisin-dadre-1-

cd-alpha-classics/

Enregistré en janvier 2025 à Noirlac, le programme, captivant
et bouleversant comme souvent de

la part d’interprètes aussi
inspirés et préparés, est donc
la dernière offrande de Denis
Raisin Dadre. En croisant les

écritures ultimes de deux
maîtres de la polyphonie à la

fin du XVIè, Lassus et Agostini,
Doulce Mémoire délivre un

message édifiant de compassion
et de pardon, une prière à la

sérénité et à la paix éternelle.
Bouleversant. Prochaine critique

développée sur classiquenews.
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Rennes.  Oratorios  de
Carissimi et de Charpentier
Rennes, Cathédrale Saint-Pierre,
Histoires sacrées, le 4 novembre
2015. Carissimi et Marc-Antoine
Charpentier à Rennes. Au XVIIè,
la ferveur religieuse s’éprouve
dans  le  cadre  théâtral  de
l’oratorio, nouveau genre né en
Italie simultanément à l’opéra :
chanteurs  et  instrumentistes  ressuscitent  les  grands  actes
héroïques des premiers martyrs chrétiens. A Rome, le génie de
Carrissimi s’affirme (Jonas et Jephté), à tel point que les
compositeurs français et européens se pressent pour recevoir
la leçon du maître romain : Marc-Antoine Charpentier venu à
Rome comme peintre, découvre la force de la musique et du
chant le plus expressif et le plus sensuel (alliance réalisée
quelques décennies précédentes en peinture par Caravage) : il
sera compositeur et maître de l’oratorio, genre rebaptisé en
France, après sa formation auprès de Carrissimi, « histoire
sacrée  ».  En  témoigne  Le  Reniement  de  Saint-Pierre,  chef
d’oeuvre de 1670, affirmant au moment où Lully crée l’opéra
français pour Louis XIV à Versailles (tragédie en musique), le
génie d’un Charpentier soucieux de sensualité italienne autant
que de déclamation française, expressive et onirique. Pour
autant Charpentier n’oublie le drame, et la structure de ses
Histoires  italiennes,  exploitent  toutes  les  possibilités
expressives de la musique, en particulier quand l’enchaînement
des  épisodes  favorise  caractérisation,  coup  de  théâtre,
contrastes saisissants… LIRE notre présentation complète du
programme Carissimi / Charpentier par le Chœur d’Angers Nantes
Opéra, Stradivaria et Christian Gangneron, à Rennes
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Angers Nantes Opéra présente Histoires Sacrées de
Carissimi  et  Marc-Antoine  Charpentier  dans  les
églises des Pays de la Loire :

 

Rennes, Cathédrale Saint-Pierre,
Les 4 novembre 2015, 20h

Angers, Collégiale Saint-Martin,
les 15,16,18, 19 mars 2016, 20h

Angers Nantes Opéra offre ainsi un florilège spectaculaire de
l’art de l’oratorio romain aux histoires sacrées françaises,
excellence  d’une  transmission  étonnante  entre  France  et
italie, Carrissimi et Charpentier.

COMPTE  RENDU  critique  du  spectacle  Histoires  sacrées  :
Carissimi  et  Charpentier  par  Angers  Nantes  Opéra,  par
Alexandre  Pham  (représentation  à  Sablé  sur  Sarthe,  le  16
septembre 2015)
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Programme : Histoires sacrées

3 oratorios de Carissimi à Marc-Antoine Charpentier

Jonas de Giacomo Carissimi
Oratorio pour solistes, chœur, cordes et basse continue. Créé

à Rome.

Le Reniement de saint Pierre de Marc-Antoine Charpentier
Oratorio pour solistes, chœur et basse continue. Créé à Rome

ou Paris, vers 1670.

Jephté de Giacomo Carissimi
Oratorio pour solistes, chœur et basse continue. Créé à Rome,

vers 1645.

Mise en scène : Christian Gangneron
costumes : Claude Masson

avec
Hervé Lamy, Jonas, Pierre, Jephté
Hadhoum Tunc, la fille de Jephté

Chœur d’Angers Nantes Opéra, dirigé par Xavier Ribes
Ensemble Stradivaria, dirigé par Bertrand Cuiller

Reprise Angers Nantes Opéra, créée le mercredi 16 septembre
2015 à Nantes, d’après la production de l’Atelier de recherche

et de création pour l’art lyrique, créée à l’abbaye de
Pontlevoy le 6 septembre 1985.

 

 

Illustrations : Caravage : l’Incrédulité de Saint-Thomas (DR)
– Production oratorios de Carissimi, Histoires sacrées de
Charpentier par Angers Nantes Opéra 2015 © Jef Rabillon

 



Compte rendu, concert. Sablé
sur  Sarthe,  le  16  octobre
2015.  Histoires  sacrées  :
Carissimi (Jonas, Jephté), MA
Charpentier (Le reniement de
Saint-Pierre).  Stradivaria.
Bertrand  Cuiller,  direction.
Christian  Gangneron,  mis  en
scène.
Que  donne  une  troupe  lyrique  en  itinérance  ?  Que  vaut
l’expérience d’un chœur habitué aux salles d’opéra, confronté
comme  ici  aux  nouveaux  défis  d’un  tréteau  placé  dans  une
église, à la rencontre de nouveaux spectateurs ? Acoustique
réverbérante  incontrôlable,  dispositif  scénique  aléatoire
dépendant de la configuration du lieu (lequel à priori n’est
pas conçu pour un spectacle), nouveaux profils de spectateurs…
les  épreuves  ne  manquent  pour  cette  nouvelle  production
défendue par Angers Nantes Opéra et dont l’enjeu (exemplaire)
est d’oser la rencontre avec de nouveaux spectateurs, hors du
théâtre lyrique traditionnel et dans une forme repensée pour
l’occasion. Subventionnés par les impôts des contribuables,
les maisons d’opéras entretiennent souvent une routine qui ne
profitent qu’à ceux qui connaissent déjà le lyrique (et qui
donc  font  la  route  pour  aller  l’entendre).  Ici,  grâce  à
l’initiative  d’Angers  Nantes  Opéra,  de  son  directeur
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idéalement  engagé,  Jean-Paul  Davois,  le  principe  est  tout
autre et même inverse, tout en respectant l’accessibilité du
spectacle  pour  le  plus  grand  nombre,  en  particulier  pour
celles  et  ceux  pour  lesquels  aller  à  l’opéra  est  trop
difficile, du seul fait de la distance pour s’y rendre. Plutôt
que de venir à l’opéra, c’est l’opéra qui s’invite dans les
villes du territoire.

 

 

 

 

 

 

Angers Nantes Opéra diffuse l’opéra hors les murs

Le Lyrique dans les territoires
 

Le choix des œuvres est réfléchi : les oratorios romains de
Carissimi, créateur du genre dans la Rome du XVIIè ; les
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Histoires sacrées de Charpentier, son élève et tout autant
génial  …  les  deux  formes  sont  effectivement  conçus  pour
l’église et son acoustique. Rien à dire donc sur la trilogie
sacrée à laquelle nous assistons, dans le site où nous la
découvrons. L’exemple moral de Jonas, de Pierre ou de Jephté –
figures lumineuses (ou sombre dans le cas du traître Pierre)
de l’Ancien et du Nouveau Testament-, prend une dimension
naturelle, presque évidente sous la voûte de l’église Notre-
Dame  de  Sablé.  C’est  un  prolongement  aguerri  à  Sablé  car
depuis septembre, en ouverture de sa nouvelle saison lyrique,
Angers  Nantes  Opéra  a  fait  tourner  la  production  dans
plusieurs  églises  de  Nantes.

L’éloquence  des  gestes,  la  succession  des  épisodes  d’un
dramatisme  resserré  parfois  fulgurant  prennent  un  sens
régénéré dans la réalisation du metteur en scène Christian
Gangneron : or les obstacles ne sont pas minces pour réussir
une telle production. Le nombre des choristes en ferait pâlir
plus d’un : 30 chanteurs sur la scène et présents en totalité
tout au long de chaque séquence ; il faut un solide métier
pour  vaincre  et  écarter  l’effet  de  la  masse  comme  de  la
confusion. Pari relevé pourtant d’autant que chaque choriste
mis en avant selon son tempérament, invité à chanter et à
jouer,  défend  trois  partitions  dont  l’enjeu  est  bien  la
dramatisation édifiante des actes de l’Histoire sacrée. Le jeu
expressif préserve la surenchère et s’inscrit constamment dans
une mesure qui rend intelligible chaque situation dramatique.
La cohérence renforce la séduction du triptyque : l’air de
Jonas, déchirant de la part de celui qui connaît mieux que
personne la vacuité de la nature humaine, préfigure déjà en
ouverture, la prière déchirante de Jephté puis de sa fille, à
l’extrémité du spectacle. Unité stimulante du triptyque.

 

 



 

 

 

Chaque drame contient un air, point fort psychologique et
dramatique : sous la lumière et sur ce fond noir qui découpe
les profils, chaque séquence prend des allures de tableau
vivant,  convoquant  la  comédie  populaire  de  Latour,  le
ténébrisme  éblouissant  du  Caravage.  Christian  Gangneron
reprend en vérité un spectacle déjà présenté en 1987 mais ici,
dans une configuration toute autre, où le nombre des acteurs
chanteurs sur le plateau a considérablement modifié les moyens
de réalisation. Les voix habituées au grand répertoire lyrique
(XIXème  essentiellement)  articulent  pourtant,  s’ingénient  à
caractériser  sans  élargir  chaque  intervention  vocale.
L’intonation est subtilement calibrée, le style remarquable
d’attention à l’autre ; et le format sonore global répond
malgré la forte réverbération à l’obligation d’intelligibilité
(conduit par le chef des chœurs d’Angers Nantes opéra, Xavier
Ribes) : l’équilibre avec les instrumentistes de Stradivaria
reste délectable du début à la fin.

Vocalement,  les  parties  solistes  les  plus  exigeantes  sont
confiés à 3 solistes très convaincants : le ténor Hervé Lamy
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(Jonas  d’abord,  puis  très  émouvant  père  de  Jephté),
l’excellent Francisco Fernández-Rueda (intense, ardent, précis
:  son  Pierre  est  humain  et  finement  tiraillé),  surtout  –
révélation de la soirée : la soprano d’origine algérienne
Hadhoum  Tunc  qui  éblouit  par  sa  subtilité  et  sa  grande
maîtrise technique dans le rôle de la fille de Jephté. La
jeune cantatrice n’est pas seulement naturelle et idéalement
fluide malgré la très grande tension du rôle, c’est aussi une
actrice convaincante qui sait nuancer son caractère dans ce
souci des équilibres précédemment évoqués.

La  surprise  est  donc  totale  et  la  curiosité  comme
l’enseignement moral, subtilement réalisés. Les initiatives de
ce type sont rares : inédites même dans l’Hexagone. Un Chœur
qui s’engage et se dépasse ;  un metteur en scène jouant
finement des allusions cinématographiques et picturales pour
la clarification de sommets baroques… autant de composantes
qui nous font vivre le lyrique et l’expérience du spectacle
vivant,  différemment,  dans  l’intensité  et  la  proximité.
Stimulante aventure.
La production présentée par Angers Nantes Opéra poursuit sa
tournée en novembre 2015 à Rennes (Cathédrale, le 4 novembre)
puis en 2016, à Angers : incontournable. Consulter le site
d’Angers Nantes Opéra pour connaître les dernières dates des
reprises du spectacle Histoires Sacrées, Carissimi / Marc-
Antoine Charpentier.

 

 

 

Compte rendu, concert. Sablé sur Sarthe, le 16 octobre 2015.
Histoires sacrées : Carissimi (Jonas, Jephté), MA Charpentier
(Le reniement de Saint-Pierre). Chœur d’Angers Nantes opéra
(Xavier  Ribes,  direction).  Stradivaria.  Bertrand  Cuiller,
direction. Christian Gangneron, mise en scène.
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Angers  Nantes  Opéra.
Oratorios  de  Carissimi  et
Histoires  sacrées  de
Charpentier dans les églises
de Nantes
Angers  Nantes  Opéra.  Baroque,
Histoires  sacrées,  16
septembre-3  octobre  2015.
Carrissimi  et  Marc-Antoine
Charpentier.  Au  XVIIè,  la
ferveur  religieuse  s’éprouve
dans  le  cadre  théâtral  de
l’oratorio, nouveau genre né en
Italie simultanément à l’opéra : chanteurs et instrumentistes
ressuscitent les grands actes héroïques des premiers martyrs
chrétiens. A Rome, le génie de Carrissimi s’affirme (Jonas et
Jephté),  à  tel  point  que  les  compositeurs  français  et
européens se pressent pour recevoir la leçon du maître romain
: Marc-Antoine Charpentier venu à Rome comme peintre, découvre
la force de la musique et du chant le plus expressif et le
plus sensuel (alliance réalisée quelques décennies précédentes
en peinture par Caravage) : il sera compositeur et maître de
l’oratorio,  genre  rebatisé  en  France,  après  sa  formation
auprès de Carrissimi, « histoire sacrée ». En témoigne Le
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Reniement de Saint-Pierre, chef d’oeuvre de 1670, affirmant au
moment  où  Lully  crée  l’opéra  français  pour  Louis  XIV  à
Versailles (tragédie en mussique), le génie d’un Charpentier
soucieux de sensualité italienne autant que de déclamation
française,  expressive  et  onirique.  Pour  autant  Charpentier
n’oublie  le  drame,  et  la  structure  de  ses  Histoires
italiennes, exploitent toutes les possibilités expressives de
la musique, en particulier quand l’enchaînement des épisodes
favorise  caractérisation,  coup  de  théâtre,  contrastes
saisissants… A Rome au début des années 1660 (à 17 ou 18 ans),
Charpentier concentre une rare expérience de l’oratorio tel
qu’il était pratiqué alors par Carissimi mais aussi les frères
Mazzocchi, Orazio Benevoli, Francesco Beretta : il apprend à
leurs côtés, à maîtriser une langue sensuelle et dramatique
d’une séduction inconnue en France. L’auteur de Médée (1693),
fut nommé au poste prestigieux de maître de musique à la
Sainte-Chapelle de Paris (1698, à 55 ans) : il y compose sa
fameuse Messe Assumpta est Maria, sommet de la ferveur baroque
française du Grand Siècle. Molière ne s’était pas trompé en
préférant  alors  Charpentier  à  Lully,  pour  ses  comédies
ballets, quand Lully préféra s’engager avec passion dans le
genre de la tragédie lyrique. Même s’il n’eut aucun poste
officiel  à  Versailles,  Charpentier  très  apprécié  du  parti
italophile (Duc de Chartres), suscita néanmoins l’estime de
Louis XIV qui la gratifia d’une pension pour service rendu aux
Bourbons, entre autres pour les musiques composées pour les
messes du Grand Dauphin (début des années 1680).

 

Angers Nantes Opéra dans les églises de Nantes
dès le 16 septembre et jusqu’au samedi 3 octobre
2015, puis et à Angers à la Collégiale Saint-
Martin, les 15,16,18, 19 mars 2016 (20h) offre un florilège
spectaculaire  de  l’art  de  l’oratorio  romain  aux  histoires
sacrées  françaises,  excellence  d’une  transmission  étonnante
entre France et italie, Carrissimi et Charpentier.
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Programme : Histoires sacrées

3 oratorios de Carissimi à Marc-Antoine Charpentier

Jonas de Giacomo Carissimi
Oratorio pour solistes, chœur, cordes et basse continue. Créé
à Rome.

Le Reniement de saint Pierre de Marc-Antoine Charpentier
Oratorio pour solistes, chœur et basse continue. Créé à Rome
ou Paris, vers 1670.

Jephté de Giacomo Carissimi
Oratorio pour solistes, chœur et basse continue. Créé à Rome,
vers 1645.

 

 



 

La figure du Dieu baroque telle qu’elle est illustrée par
Charpentier et Carissimi au XVIIè est une instance punitive et
inflexible. Les actions représentées appellent à l’humilité,
la  contrition,  la  soumission  aux  injonctions  divines…  Les
héros éprouvés suscitent chez les « spectateurs/auditeurs »,
un profond sentiment de compassion. Rien de tel pour susciter
les vocations et convertir les fidèles venus en masse assister
aux drames sacrés. Jonas est avalé par la baleine parce qu’il
avait désobéi à l’ordre divin ; Pierre est ici puni voire
humilié parce qu’il a renié sa foi ; surtout, chez Carissimi,
Jephté doit immoler son bien le plus précieux, sa propre fille
(un thème que l’on retrouve dans d’autres épisodes à l’Opéra :
Abraham sacrifiant son fils Isaac, ou Idoménée devant tuer son
fils Idamante… mais à la différence de Jephté définitivement
perdue, une main salvatrice vient au dernier moment sauver
l’innocente victime). Ainsi les dieux ont soif : il leur faut
du sang humain, preuve de la soumission terrestre au ciel
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rageur  et  avide.  Développé  puis  perfectionné  pour  les
Oratoriens de Philippe de Néri (dont l’ordre fut officialisé
par le Pape Grégoire XIII en 1575), la forme de l’oratorio
prolonge  les  premières  expériences  de  chants  expressifs
(polyphonies  doxologiques  ou  laudes).  Avec  Carissimi,  la
musique offre un cadre et un rythme dramatique au texte ; son
impact sur les foules suscite l’adhésion des croyants, ainsi
l’oratorio romain est-il favorisé par le pape pour convertir
les âmes perdues depuis la Réforme. Dans les années 1640,
Carissimi reprend à son compte les modèles de musique sacrée
théâtrale  fixée  par  Emilio  de’Cavalieri  et  Monteverdi,  au
début du XVIIè : il en découle cette langue sensuelle et
expressive que Charpentier exporte à Paris à la fin des années
1660 : continuité, transmission, sublimation.

 

 

 

Mise en scène : Christian Gangneron
costumes : Claude Masson

avec
Hervé Lamy, Jonas, Pierre, Jephté
Hadhoum Tunc, la fille de Jephté

Chœur d’Angers Nantes Opéra, dirigé par Xavier Ribes
Ensemble Stradivaria, dirigé par Bertrand Cuiller

Reprise Angers Nantes Opéra, créée le mercredi 16 septembre
2015 à Nantes, d’après la production de l’Atelier de recherche
et  de  création  pour  l’art  lyrique,  créée  à  l’abbaye  de
Pontlevoy le 6 septembre 1985.

 

 



Illustration  :  Caravage  :  l’Incrédulité  de  Saint-Thomas,
Marie-Madeleine pénitente (DR)

 

 


